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Première étape franchie pour l’obtention des Jeux équestres mondiaux 
 
Bromont, le mardi 15 novembre – Le Sport Council et la Fédération équestre canadienne 
(FEC) ont donné leur appui au projet de la Société d’agriculture du Comté de Shefford 
(SACS) et de la Ville de Bromont de tenir la 8ième édition des Jeux équestres mondiaux (JEM), 
en 2018.  
 
La présentation de la délégation composée de la mairesse de Bromont, Mme Pauline 
Quinlan, de M. Marcel Bundock, président de la SACS, M. Pierre Paradis, député de Brôme-
Missisquoi à l’Assemblée nationale du Québec, de M. Roger Deslauriers, président de 
l’International de Bromont et directeur général de la SACS, de M. Rosaire Houde, président 
de la Fédération équestre du Québec (FEQ), de M. Richard Mongeau, directeur général de la 
FEQ, et de M. Benoit Girardin, consultant, a donc convaincu les membres du conseil 
d’administration de Sport Council et de la FEC lors d’une rencontre qui s’est tenue à Toronto. 
 
La FEC a fait part de sa décision, le vendredi 11 novembre, de parrainer la candidature de 
l’organisation bromontoise, auprès des instances de la Fédération équestre internationale 
(FEI).  
 
Les JEM se déroulent tous les 4 ans, en année paire et en alternance avec les Jeux 
olympiques d’été. La première édition s’est déroulée en 1990 à Stockholm, en Suède.  
 
En 2010, les jeux se sont tenus une première fois à l’extérieur de l’Europe, alors que 
Lexington, au Kentucky, a été choisie pour présenter l’événement. Lors des 16 jours de 
compétition, 632 cavaliers et 752 chevaux, en provenance de 58 pays, ont participé à l’une 
des huit disciplines (sauts d’obstacles, concours complet d’équitation, dressage, endurance, 
attelage, voltige, reining et le dressage para-équestre). Les performances ont attiré 507 000 
visiteurs (dont 18 % de l’extérieur des États-Unis) et ont été suivies par 550 millions de 
téléspectateurs à travers le monde. Les compétitions ont été retransmises dans 150 pays. 
Quelque 1000 journalistes ont couvert l’événement. En 2014, c’est la région de la Normandie 
en France qui a été retenue par la fédération pour organiser les JEM, de retour en sol 
européen. 
 
Bromont, qui est déjà le théâtre de plusieurs compétitions équestres d’envergure 
internationale présentées sur le magnifique site qui avait été retenu lors des Jeux olympiques 
de 1976, devra maintenant remplir les exigences du cahier de charge qui sera officiellement 
remis par les instances canadiennes à la FEI à l’automne 2012. Le dossier sera analysé en 
vue de l’étape finale. Le nom de la ville retenue sera connu en 2013. 
 
Si les JEM sont attribués à Bromont, il s’agira d’une vitrine exceptionnelle pour le Canada, le 
Québec et la région de Bromont. Les retombées économiques sont évaluées à 200 M $. Entre 



autres, on évalue que seulement en hébergement, 8 000 à 10 000 chambres d’hôtel seront 
nécessaires pour accueillir les participants. 
 
On estime à 70 M $ les investissements requis pour la tenue d’un événement de cette 
ampleur. Ces jeux laisseront en héritage un centre équestre d’entraînement complet, le seul 
du genre dans l’est du Canada, à la relève. Notamment, le programme Sports études 
équitation, déjà offert dans la région, pourra profiter des nouveaux équipements. La FEQ a 
déjà laissé entendre qu’elle pourrait s’y installer. 
 
Lors de sa présentation, la délégation a pu compter sur de nombreux appuis dont ceux des 
cavaliers Michel Vaillancourt, médaillé d’argent lors des Jeux olympiques de Montréal en 
1976, et Mario Deslauriers. 
 
Ce dernier a indiqué dans sa lettre d’appui aux dirigeants de la FEC, qu’il espérait que ses 
enfants aient la chance d’être les témoins d’une compétition équestre internationale de cette 
envergure comme lui-même avait vécu l’expérience des JO de 1976, dans la ville où il a 
grandi. Mario Deslauriers, compte 125 participations à des compétitions d’envergure, 
notamment des quatrièmes places au Jeux olympiques de Seoul et de Los Angeles. Il a été, 
et est toujours, le plus jeune cavalier montant le plus jeune cheval a remporté la finale d’une 
Coupe du monde (Suède 1984). 
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Source : Roger Deslauriers, directeur général de la SACS, Téléphone 450-534-3255, 
info@centreequestrebromont.com 


